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LIBÉRATIONS 

, “V  0 M S" 

U CLERGE 

DU  PAYS  DE  GEVAUDAN, 

la  paroîjfe  de  St.  Jean~Cha\ornei 
même  pays , pour  les  États-généraùx 
de  1789. 


Des  remontrances , demandes  & inf- 
tru£lions  du  Clergé  du'  pays  de 
Gevaudan  ^ 


Pour  être  remis  à J on  député  aux  États* 
généraux  de  1789. 


t^E  tous  les  bienfaits  qu’un  roi  qui  chérit 
fes  peuples  Sc  qui  en  refpeéle  les  droits , peut 
leur  procurer  , celui  de  confulter  toutes  les 
clalTes  de  fes  fujets , pour  connoîrre  leurs  vœipc 
^ leurs  befoins,  eiî  fans  doute  le  plus  pré-^ 
deux. 

Le  Cletî^  croit  donc  devoir  commencer 
par  témoigner , à fa  majefté , la  plus  vive  re-^ 
çonnoilTance,  pour  Tavoir  appeltéq  ainfî  quq 
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les  autres  ordres , à fes  confeils , SC  pour  n'a- 
voir point  défefpéré,  dans  la  crife  où  fe  trouve 
Tétât , de  fon  zeie , de  fa  fidélité , 6c  de  la 
générofité  avec  laquelle  il  fe  portera  aux  plus 
grands  facrifices.  Il  n’en  fera  aucun  qui  lui 
coûte,  lorfqu’ii  tournera  au  bien  de  la  reli- 
gion , à la  profpérité  du  royaume  6c  au  bon- 
heur des  peuples. 

G s grands  objets  intéreflent  d’une  maniéré 
fi  particulière  le  clergé  du  Gevaudan , que 
regardant  comme  Tépoque  de  la  régénération 
la  plus  avantageufe , l’heureux  moment  où  il 
fe  trouve  enfin  réuni , après  un  fi  long  ef- 
pace  de  tems  , il  propofera  avec  confiance 
tous  les  moyens  qui  lui  paroîtront  devoir  y 
conduire. 

Dirigé  par  des  fi  grands  motifs , il  mani- 
fefie  d’abord  fon  vœu  , pour  contribuer , ainfi 
que  tous  les  autres  ordres  , à routes  les  char- 
ges ordinaires  6c  extraordinaires  de  l’état  , 
fans  aucune  diftinélion  , 6c  en  proportion  de 
fes  biens  6c  revenus  ; pourvu  toutefois , que 
les  impôts  foient  votés  par  l’aflemblée  de  la  na- 
tion , 6c  pour  un  temps  limité;  demandant, 
d'ailleurs , d’être  confervé  dans  toutes  fes  pro- 
priétés de  quelque  nature  qu’elles  foient , 6c 
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dans  tous  les  honneurs  8c  prérogatives  dont 
il  a joui  jufqu’à  préfent , en  fa  qualité  de  pre- 
mier ordre  de  l’état. 

Aux  fentimens  patriotiques  dont  il  a été 
conhamment  animé , font  indivifiblement  liées 
fes  prelTantes . réclamations  pour  le  maintien 
& la  confervation  de  la  religion  fainte;  qui 
monta , avec  Clovis , fur  le  trône , ÔC  qhi  en 
fut  toujours  la  gloire  8c  le  foutien.  Par  elle 
l’humanité  rentra  dans  fes  droits.;  par  elle  les 
princes  connurent  une  autorité  fuprême , qui 
les  avertit  de  faire  un  ufage  modéré  de  la  leur  ; 
par  elle  les  fujets  apprirent  à être  fournis  aux 
ioix',  8c  à refpe61:er  les'puiiïances. 

' Il  eft  donc  de  l’intérêt  de  la  nation  aflem- 
blée.yi.de  prendre  les  moyens  les  plus  effica- 
ces pour  la  protéger’,  ^8c  pour  la  défendre. 
A la  corruption  des  mœurs  qui  là  deshonore, 
il  efl:  prefTant  d’oppofer  des  barrières  ; à la 
licènce  des  écrits  audacieux  qui  la,  déchirent 
8c,l’outragent , il  eft  indifpenfable  de  mettre 
un  frein  ; à la  violation  de  fes  loix , à la  pro- 
fanation de  fon  cùlte 8c  de  fes  fêtes , jien  de 
plus  ' eftentiel  que  d’apporter  les  plus  prompts 
remedes. 

Le  clergé  follicite  donc  à cet  égard  r 
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î^.  Une  loi  exprei?e,  centime  tant  dabu?! 
ëffi-ayans  qui  menant  la  religion  chrétienne 
6c  catholique  d’une  ruine  prochaine;  loi  qui> 
arrêtant  les  ’funelles  progrès  de  l’incrédulité, 
êc  ■ les  profanations  dû  libertinage  , puilTe 
lui  alTurer , dans  tous  leaemsj  la  proteclioti 
ëclaranre  qui  lùi'efl  due,  '> 

2^.  Qu’il  foit  pourvu, -avec  le  plus  grand 
foin-,  àur choix  des  minières  de  cette  .reli- 
gion' faiiîte-,  & qu’à  xet  effet  les  évêques 
ibient  pris  parmi  les  eccléflaftiques  qui  auront, 
pendant  pliifieurs  années , travaillé  avec  fruit 
au  :falut.  des  amés. 

3'^.  Que. les  abbayes > Sc  autres  bénéfices 
lîmpîes  V foienr  conférés  avec  le  plus  ^ grand 
cifcèiYîement èc  deviennent'  la  récompénfe 
du  mérite  ^ -non  le  priirdé  rintrigiie;  qu’on 
évite  avec  foin  de  les  accumuler  fur^la  même 
tète.  • ■ ro:  - ^ b . ''Kl  fl3  II 

4‘^ir-Que‘  tous  les  bénéfices  à charge 
fôes  foiênt  ^à  la  libre*  Sc  eiiriere  difpofitiôn 
des  ' évêques"  ,1  affi'anGhls’j  de  rocit . patronage  i, 
de  i’expeferiv@ldes  ' gradués  , de  la  préven- 
tion en  cour 'de  Rome,  & de  toüfes  po-urfuir 
tes  des  dévolutaires,  . 

Et  iiéâmîiolns  i afin  que  le  choix  des  fii-jers 


( 7 ) 

foît  éclairé  par  ceux  qui  font  à portée  de 
les  copnoître , qu’il  foit  établi  dans  chaque 
diocefe  un  bureau  , compofé  de  l’évêque , ou 
d’un  de  fes  grands  ’ vicaires , d’un  dignitaire 
ou  chanoine  de  > iâ  cathédrale  ^ de  'quatre 
curés , dont  un  de,  chaque. archiprêtré  r favoir: 
le^  piu^  ancien  à fon  défaut  ..le  fuivant  ; 
laquelle  commilBbn  Conférera  librCtnéint/  6c  à 
la  pluralité  des  voix  , les  füfdits  bénéfieCs^i  6c 
ce  dans  l’efpace  de  deux  mois  au  plus  tard  ^ 
après „ leur  vacance;  à la,  conëîtio!ï\aulîi  de 
D'en.  difpofer  qu’en  faveur  de  fujets  qui  au- 
ront fetvi'  au  moins  pendant  fik  .anà  dc  vi? 
Caire/.  . : * v . . ^ 

. ''Qu’on  oblige  lés  .patrons  laïqiies  des  curés  ^ 
6c/  ceux  de  l’ordre  de  Malthe  , à préfenter 
leurs  pourvus  à cette  commiffioe  pour  éfi  re- 
cevoir l’inflrtution  canonique  , krquelie  pourra 
être  refufée  fans  expreiïîon  du  motif  du  re-? 
fus.'  En  ce  cas  pourront  lefdits  patrons  pré- 
senter lin  fécond  6C  même  un  troideme  fojet  ^ 
iefqùels  n’étant  î pas  jugés  capables  la  ndtni- 
aatîon  fera  dévolue  ée  plein  droite  pour  cette 
fois  feulement à ladite  commiilioD. 

- 5®.'  Qu’il  foit  exprelTement  déclaré,. que 
les  curés  de  l’ordre  de  Malthe  font,  nonobflant 

A 4 


. .(  8 ) 

toutes  prétentions  contraires  , inamovibles 
comme  les  autres  , fans  qu’on  puilFe  les'obl'iger 
à fe  croifer.  r 

6®.  Qu’afin  que  des  minières  , choiCs  avec 
tant  de  foin  6c  de  maturité  , puilîent , dé- 
gagés de  toute  follicitude  'vaquer 'unique- 
ment à leurs  fondions  , vivre  avec  la  décence 
& la -dignité  convenable  à leur  état  , 6C 
remplir  le  devoir  le  plus  facré  aux  yeux  de 
la  religion^  6c  le  plus  cher  à leur  cœur  , 
cJJifttr  A'indigence  ^ la  portion  congrue  des 
curés  ÔC  des  vicaires  , notamment  de  ceux  de 
l’ordre  de  Malrhe  , foit  augmentée.  C’eft  le 
vœu  des  peuples  , c’eft  celui  du  clergé, 
c’eft  la  juilice  6c  la  néceflîté  qui  récla- 
ment pour,  cette  clafTe'  refpeélable  dès 
miniftres  des  autels.''  La‘  nation  alTemblée 
ne  fauroit  erre  diftraite  fur  leur  fort  , 6C 
dans  fa’  fagefle  elle  propofera  au  fouverain 
les  moyens  qu’elle  ^ croira  les  plus  propres'  à 
l’améliorer , fans  détruire  les  corps , les  éta- 
bliflemens  utiles  ; fans  que  la  modicité  du 
produit  des  dîmes  dans  quelques  paroiffes 
prive  ceux  qui  y exercent  le  minidere  , d’un^ 
revenu  égal  à celui  des  autres  ; 8c  fans  ré- 
duire à rimpolTibiiité  de-fubfifter  les  prieurs 
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iî’auroient  pas -au  moins  600  1.  pour  toute 
' refTource. 

Moyennant  quoi,  les  curés  renonceront, 
avec  joie  à toutes  ces  rétributions  connues  fous 
le  nom  de  cafuel  , qui  les  aviliflent  en  dimi- 
nuant la  confiance  de  peuples,  ôc  qui  dégradent 
prefque  la  dignité  des  faints  myfleres,  dont 
ils  font  les  difpe-nfateurs. 

Alors  ils  renonceront  aufîi  aux  ménues  dé- 
penfes  ,5cfe  chargeront  même  fi  l’augmentation 
les  comporte  , de  l’entretien  du  chœur  5C  de 
la  facriftie  , après  que  le  tout  leur  aura  été 
remis  en  bon  état-* 

• 7^.  Attendu  qu’il  efl:  impoffible  de  ne  pas 
prévoir  , qu’il  y aura  beaucoup  de’  difficultés 
dans  l’exécution  de  - l’article  précédent  , foit 
parce  qu’on  ne  manquera  pas  d’obje^ef , qu’il 
efl  beaucoup  de  bénéfices  , où  > unis  à des 
' corps  , où  pofTédés.  par  des  titulaires  , qui 
feront  abforbés  ; 5c  qu’il  efl  même  des  pa- 
roifies , dont  les  entiers  fruits  décimaux  ne 
produiront  pas  de  ,quoi  fournir  ^aux  curés  , 
moins  encore  de  plus  à un  vicaire  , les  fem- 
mes convenables  pour  les  congrues  ; les  curés 
défirent , que  fans  aucun  égard  pour  les  pof- 
fefleurs  des  dîmes  des  parohTes , ce  foit  fiir 
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éîîes  d’abord  qu’on  prélevé  la  penlîon'qui  leur 
fera  aflignée. 

Après  quoi  il  fera  fait  un  fonds  du  revenu 
des  bénéfices  fimples  , qu’on  laiffera  vaquants 
à la  mort  des  titulaires  , pour  fubvenir  aux 
befoins  des  pafieurs  des  paroifies  dont  les  dv 
mes  feroient  infuffirantes. 

On  ne  fauroic  fe  difiîmuler  , qu’il  efi  des 
établifiemens  précieux , des  corps  nécefiaires 
qui  feront  prefque  anéantis  par  l’augmentation 
des  congrues.  Entre  ceux  auxquels  elle  fera 
préjudiciable  , on  doit  fans  doute  compter 
principalement  les  prieurs  curés , dont  Taug-^ 
mentation  accordée  aux  vicaires  , diminuera 
beaucoup  les  revenus. 

Mais  enfin  , aucun  de  ces  inconvéniens  efi- 
il  comparable  à celui  de  îailTer  toujours  dans 
l’indigence  ceux'  qui  remplifient  .les  fonfljions 
hs  plus  pénibles  6c  les  plus  honorables  du 
îàcerdoce- f tandis  que  les  dîmes  , payées  par 
leurs  paroifiiens  pour  le  ferviee  divin , vont 
porter  ailleurs  l’opulence  ? ' - 

■ Envain  les  a-t-on  flattés,  jufqu’à  préfent  ,* 

? 

^es  minifires  utiles  néceflarires , 6c  conti- 
nuera-t-on à les  amufer  de  lefpérance  de 
renir  à leurs  fecours  par  des  réunions.  Qu’on 
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les  fafîe  plutôt  ces  réunions  aux  corps  dont 
la  conrervation  paroîtra  néceiTaire  , dont 
la  dotation  , malgré  la  rédudion  qu’on  pourra 
y faire  , fe  trouveroit  anéantie.  Leur  utilité  » 
leur  crédit  , leur  force  êc  leurs  inltances  foL 
Hcîteront  affez  puifTamment  pour  eux  ; tandis 
que  cinquante  curés  , fans  appui  , 6c  dif- 
perfés  aux  quatre  coins  du  diocefe  , feront 
oubliés.  Le  palTé  ne  3 unifie  que  trop  leurs, 
alarmes  pour  l’avenir.  Il  eft  certain  d’ailleurs  > 
que  la  réunion  à une  multitude  de  cures  dont 
les  befoins  font  différens  , préfentera  tou-^ 
jours  plus  des  difficultés , que  celles  qu’il  con- 
viendra de  faire  à des  corps.  • 

8^^.  Le  clergé  defire  , que  les  fonds  qui 
feront  faits  au  moyen  des  béîiéHces- (impies 
vaquans  , foient  non-feulement  proportionnés 
à ce  qui  manquera  aux  dîmes  dans  pkdîeurs 
paroiffes , pouf  patfah  e les  portions  . con- 
grues , mais  encore  qu’il  y ait  Cm  excédent 
au  moyen  duquel-  il  puiffe  être  donné  des 
penfions  de  retraite  aux  prêtres  infirmes  qui 
ne  pourront  fe  réfer  ver  aucun  .moyen  de 
fubiifter.  N’ell-il  pas  temps  , que  l’églife  .£c 
i’état  fe  réuniffient jiour  faire  ceffef  l’op- 
probre qui  femble  réjaillir  fur  eux  à la  vue 
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de  ces  ouvriers  fideles  , qui , après  avoir  ac- 
compli la^  journée  évangélique  , fe  trouvent 
réduits  à gémir  dans  l’indigence  ôc  à s’écrier , 
deftitués  de  forces  dénués  de  moyens  : /a- 
dere  non  valeO  y 'mendicare^rùbefco. 

9^.  L’accroifTement  dè  la  religion  follicite 
autant  que  la  nécelîîté  de  pourvoir  à là  con- 
fervation  des  padeurs  & des  peuples  dans  ce 
climat  âpre  ÔC  rigoufeux  , rétablifTement  de 
nouvelles  paroilTes.  A quels  inconvéniens  rie 
font-ils -pas  expôfés  tous  les  jours  des  prêtres 
obligés  à toute  heure  6c  én  toute  faifon  de 
faire  de’  lieues  entières  fur  des  montagnes 
prefque  inacceiTibies , à travers  de  précipicès 
6c  dans  de  fentiers  (cabreux  , ‘pour  aller  ad- 
minidrer' les^facremens  ? & les  obdacles  que 
leur  zele  furmonte  , la  fôibleffe'des  femmes  , 
la  débilité  des  enfans  y fuccombent , 6c  les  em- 
pêchant de  fe  rendre  à leurs  églifes , les  prive; 
d’indru(dion  & de  fecours. 

Les  annexes  ne  remédient  qu’à  une  partie 
de  ces' inconvéniens  , & engendrent  une  infi- 
nité d’abus.  t 

Mais  pour  faciliter  l’érefiion  de  ces  cures  , 
il  ed  indifpenfable  que  les  formalités  exigées 
jufqu’adeure  pour  les  créations  ôC  unions  de 
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fontes  de  bénéfices  foient  limplifiées  , ÔC. 
par-là  les  frais  énormes  qu’elles  entraînent  , 
confidérablement  réduits. 

Il  n’efî:  pas  moins  néceffaire  , que  les  évê- 
ques foient  auprifés  à procéder  ds  piano  , 
fur  la  requête  ôc  pour  la  commodité  des  ha- 
bitans  de  divers  villages  , à dés  nouveaux  ar- 
rondiffemens  des-  paroilTes.  Les  inconvéniens 
des  limites  aéfuelles  font  innombrables  , 5c  il 
feroit  urgent  d’y  remédier. 

Il  eft  aufîî  important  que  les  évêques  foient 
autorifés  à établir  des  vicaires  fur  la  demande 
du  curé  où  des  habitans , lorsqu’ils  le  jugeront 
néceffaire  , fans  être  affreints  à des, calculs  nu- 
mériques des  paroifTiens  , tandis  qu’il  efl  une 
infinité  d’autres  motifs  plus  importans  ; en  y 
procédant  toujours  néanmoins  Suivant  les  for- 
mes établies. 

Il  eft  encore  un  autre  abus  contre  lequel 
l’importance  du  Service  paroifîial  réclame  ; 
c’eft  la  réunion  d’un  chapitre  6c  d’un  curé 
dans  la  même  églife.  Les  querelles  , les  pro- 
cès ÔC  les  difcuftîons  interminables  qui  en  ré- 
sultent par- tout  où  cet  inconvénient  fe  ren- 
contre , font  une  preuve  évidente  que  l’abus 
eft  dans  la  chofe  même  , plus  encore  que  dans 
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l’humeur  des  perfonnes  qu’il  met  aux  prifes. 
L’unique  moyen  d’y  remédier , feroit  de  tranf- 
férèr  l’un  ou  l’autre  fervice  ailleurs , fauf  un 
dédommagement  légitime  à chacun  d’après  fes 
droits  refpedifs  ; ou  de  mettre  le  curé  à la  tête 
du  chapitre. 

Quant  à ceux  de  MM.  les  curés  qui  fe 
trouvent  facriftains  d’un  chapitre , il  devroit 
leur  être  permis  d’opter  la  portion  congrue  , 
Sc  dès-lors  de  l’avoir  entière , ainfî  que  tout  le 
cafuel , cire  , oblations  Sc  offrandes. 

lo®.  Il  ell  effentiel  pour  conferver  les  ref- 
tes  précieux  de  la  foi  dans  les  parties  infor- 
tunées de  ce  diocefe , où  l'héréfie  a fait  les 
plus  funehes  ravages  , d’y  faire  obferver 
d’abord  avec  plus  de  févériré  que  par  tout 
ailleurs  , la  ceffation  des  travaux  les  jours  des 
dimanches  fêtes  , de  maintenir  les  petites 
écoles  dans  toutes  les  paroiffes  où  elles  font 
établies , ôc  d’en  mettre  dans  celles  où  il  n’y 
en  a point , en  les  autorifant  à impofer  pour 
les  honoraires  de  ceux  qui  y feront  prépofés , 
trois  cens  livres  dans  les  villes , deux  cens 
livres  dans  les  campagnes  pour  les  régeas , Bc 
deux  cens  livres  dans  les  premières  , çenr 
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cinquante  livres  dans  les  dernieres  pour  les 

régentes. 

D’y  mettre  les  curés  à la  tête  des  bureaux 
de  charité , de  forte  qu’aucune  diflributioa 
ne  fok  faite  que  fur  leurs  mandats  ; & que  les 
bureaux  foient  dotés  de  maniéré  qu’ils  puif- 
fent  fecourir  les  vrais  pauvres , encourager 
au  travail  & détruire  la  mendicité. 

11  eft  de  la  derniere  importance  , fur-tout , 
en  expliquant,  en  tant  que  de  befoin , le  dernier 
édit  donné  en  faveur  des  non- catholique  s,  de 
déclarer  qu’il  n’y  a que  ceux  qui  font  une 
profefîion  ouverte  & connue  de  la  religion 
proreftaiite  , qui  puiffent  faire  publier  leurs 
bans  de  mariage  par  tout  autre  que  par  leur 
propre  curé  ; êc  qu’en  cooféquence  les  ma- 
riages mixtes  ne  puiffent  être  célébrés  que 
fuivant  les  rits  de  l’églife  catholique  ; fans 
cela  le  libertinage  bC  l’efprit  d’indépendance 
vont  entraîner  beaucoup  de  fideles  dans 
l’apoftafie.  ■ 

Il  n’eft  pas  moins  effentiel  qu’il  foit  ordon- 
né que  les  non-catholiques , chez  qui  l’ufage 
de  différer  le  baptême,  expofe  les  enfans  à 
mourir  fans  avoir  reçn  ce  faerement  , foient 
tenus  de  les  faire  baptifer  trois  jours  après 
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leur  nailTance  au  'plus  tard  , 5C  que  leur  bap- 
tême foit  infcrit  dans  les  regiftres  des  curés. 

II®.  Que  pour  le  maintien  de  la  difcipline 
eccléfîaftique  , pour  l’avantagé  des  paroiffes , 
Sc  pour  le  bien  général  - de  la  religion  , les 
conférences  6c  les  fynodes  foient  rétablis  , 
ainlî  que  les  conciles  provinciaux , bc  de  tems 
en  tems  même  les  nationaux,.  Là  les  curés 
feront  réintégrés  dans  tous  les  droits  dont  les 
évêques  eux-mêmes  reconnoîtront  nécelTaire 
de  leur  rendre  l’exercice. 

Tels  font  ceux  de  pouvoir  dans  les  cas 
urgens  pourvoir  pour  un  temps  limité  à la 
defferte  de  leurs  paroiiTes , autres  qui  fe-. 
ront  difcLités  ôc  réglés  dans  ces  faintes  aiTem- 
blées.  Là  encore  feront  jugés  les  eccléfîafti- 
ques  dans  tout  ce  qui  concernera  leurs  mœurs,  ' 
afin  d’éviter  les  fcandales  qui  peuvent  réfulter 
de  la  publicité  de  leur  irxonduite.  ' 

‘ 12®.  Quelle  bureau  des  décimes  , autre- 

ment dit  chambre  eccléfiaftique  , fera  régénéré 
de  maniéré  que  , tant  qu’il  fera  néceflaire  d’en 
conferver  un  , foit  pour  la  répartition  des 
décimes , foit  pour  l’adminiftration  des  reve- 
nus qui  pourroient  être  mis  en  mafle^pouf 
les  befoins  du  diocefe  il  repréfente 

réellement 
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réeîîcment  le  clergé  diocéfain. 

Qu’en  conféquence  , ce  corps  affemblé  choi- 
lira  fon  fyndic  adminidrateurs  pris  dans  les 
divers  ofdres , du  nombre  defqueis  feronL  un 
curé  de  chaque  arehipretri  ; iefquçls , fous  la 
préfidence  de  monfeigneur  l’évêque , décide- 
ront à la  pluralité  des  voix  tout  ce  qui  fera 
fournis  à l’infpeéliion  de  ce  bureau  ; qui 
fera  d’ailleurs  en  tout  compofé  & renouvelle 
fuivant  les  loix  , notamment  fuivant  l’arrêt 
du  confeil  rendu  pour  le  diocefe  d’Evreux  , le 
cinq  feptembre  1784* 

Après  avoir  propofé  tout  ce  qui  lui  pâroît 
le  plus  convenable  aux  intérêts  de  la  religion 
le  corps  du  clergé  , celui  des  curés  fur-tour  ^ 
pourroit-il  être  diftrait  fur  l’obligation  qu’elle 
lui  impofe  de  s’attendrir  fur  les  malheurs  des 
peuples  confiés  à fes  foins  ^ de  peindre  l’ex- 
cès des  maux  5c  de  la  mifere  qui  f accablent? 
ta  diminutions  des  impôts  directs  , une  per- 
ception fimple  5c  facile  de  ceux , qu’il  fera 
nécefTaire  de  conferver  , rabolitipn  totale  des 
impôts  indireéfs  tels  qweja  gabelle,  la  milice , 
5c  le  rachat  de  certains  droits  feigneu riaux  info- 
lices  5c  barbares , comme  les  corvées , le  droit: 
d’habîta.aap , fes  réferves  faire?  aux  feigiîeurs 
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des  eaux  des  rivières  & des  torrens,  les  péage^^ 
Courtages , cartelages,  moutonnages,  braflages , 
droits  également  funefles  à la  population  6C 
à l’agriculture , font  le  premier  remede  prompt 
facile  apj’exige  la  fituation  des  payfans  dti 
Gévaudan. 

Ils  ne  feront  véritablement  foulagés  d'une 
maniéré  confiante  durable , qu’autant  qu’un 
changement  d’adminiftration  dans  la  province 
du  Languedoc  i à laquelle  le  Gévaudan  eft 
uni  , ( &C  cela  pour  fon  avantage  fous  bien 
de  rapports,  ) procurera  aux  diverfes  clalTes  des 
citoyens  , une  repréfentation  libre  & légale 
dans  routes  les  alTemblées  où  il  fera  traité  de 
la  chofe  publique.  ' 

C’efl  en  conféquence  6c  dans  ces  vues  , que 
le  clergé  fe  réunit  au  vœu  des  autres  ordres , 
pour  deniander  une  affemblée  générale  des 
cléputés  de  tous  les  diocefes  élus  librement 
par  leurs  pairs , dans  laquelle  la  conflitution 
des  états  de  la  province  fera  déterminée.  ^ 

A cette 'affemblée  le  Gévaudan  s’empreffera 
de  réclamer  contre  la  cottifation  qui  lui  fak 
fupporter  une  portion  des  tailles  , de  la  capi- 
tation ÔC  de  l’induftrie  fort  au-deffu§  de  la 
ilérilité  de  fon  fol , du  peu  d’étendue  de  ton 
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éommerce  ,v  & de  la  mifere  de  fes  habitansv 
Mais  que  de  fléaux  réunis  dans  radminif- 
trarion  de  la  juftice  1 Combien  n’en  réfulte-t-il 
pas  de  calamités , dont  les  pafteurs  fe  trou- 
vent réduits  à être  les  témoins.,  fans  pouvoir  y 
apporter  aucun  remede  ? Ils  oferont  donc  pro- 
pofer  ici  l’abolition  de  tant  de  petites  jufti- 
ces , fnorceilées  & fous-divifées  , qui  ^ indé- 
pendamment des  conflits  auxquels  elles  don- 
nent lieu , font  encore  une  foùrce  de  procès 
par  l’impulfion  des  fuppôts  dont  elles  font 
environnées.  Avec  elles  difparoîtront , où  du 
moins  l’on  verra  diminuer  fans  doute  , les 
contraintes  par  corps , les  faifîes , les  féquef* 
trations  auxquelles  il  eft  indifpenfable  de 
fubftituer  quelque  moyen  plus  doux  pour  par- 
venir aux  mêmes  fins. 

Il  pourroit  paroître  avantageux  6c  très-utik 
de  permetrte  aux  jufticiables  de  décliner  les 
premiers  juges  en  demandant. 

D’ailleurs  une  jurifdidion  de  police  qui 
termineroit  fur  les  lieux  les,  petites  contefta- 
tions  & maintiendroit  le  bon  ordre  dans  les 
• églifes , dans  les  lieux  publics dans""  les 
, cabarets  ; des  cours  d’arrondiffement  pour  un 
nombre  de  paroifTes , avec  attribution  de  fou- 

/ 
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veraîneté  jufqti’à  une  certaine  fomme  ; ùi 
bailliage  entièrement  royal  pour  tout  le 
Gévaudan  , féant  à Mende  , & relTortiiranl 
nuement  au  parlement  de  Touloufe , teî 
qu’il  eft  demandé  depuis  long-temps  par  le 
pays , fuffiroient  pour  une  brieve  ôc  prompte 
adminiuration  de  la  juflice. 

Bien  des  procès  feroient  prévenus , ôc  une 
infinité  de  fraudes  ninfibles  6c  préjudiciables 
au  commerce  anéanties , par  rabolicion  d’un 
abus  énorme,  contre  lequel  la  nation  affem- 
blée  avoit  déjà  réclamé  fous  Philippe  le  long, 
n’a  celîé  de  le  faire  fans  fuccès  depuis  ^ 
c’eft  la  diverfîté  des  poids  & mefures.  La 
crainte  d’un  léger  inconvénient , l’embarras 
pour  le  paiement  des  rentes  feigneuriales  en 
denrées , a empêché , dit-on  , jufqu’aftèure , 
cette  utile  réforme. 

Et  où  feroit  la  difficulté  à ce  que  chaque 
feigneur  confervât  fa  mefure  pour  la  percep- 
tion de  fes  droits , tandis  qu’il  ne  feroit  per- 
mis d’acheter  de  vendre  qu’a  la  mefure 
royale? 

Le  clergé  du  Gévaudan  ne  terminera  poirrt 
îes  repréféntations  fans  obferver  qû’ib  defoe 
■avoir  d’orénàvant,  en  proportion  avec  les  autres 
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ordres , une  repréfentation  aux  états- géné- 
raux , plus  proportionnée  à la  population  de 
ce  pays , que  celle  à laquelle  il  fe  trouve  au- 
jourd’hui réduit. 

Telles  font  les  remontrances  qui,  après  avoir  été 
rédigées  par  M-  l'abbé  de  Siran  , furent  univer- 
fellement  adoptées  dans  V aff emblée  générale  du 
clergé*  S'il  y a été  fait  des  changernens  depuis  , 
ils  font  V effet  de  la  complaifance  eu  de  la  fur- 
prije  y & il  eft  de  V intérêt  des  curés  de  protef* 
ter  contre  par  celte  publicités 


DELIBERATION 


Contenant  les  remontrances  , inflruc-^ 
lions  & pouvoirs  donnés  par  les  hahi^ 
tans  de  la  paroijfe  & communauté  de 
Sainte  Jean  Cha-^orne  , diocefe  dç 
Mende , à, [es  députés  à J'ajjemblée 
au  bailliage  de  Gevaudan, 

y i’An  mille  fept  cent  quatre-vingt-neuf,  Sc 
îe  dix-feptieme  jour  du  mois  de  mars  , par 
devant  nous  Jean-André  Barrot,  avocat  en 
parlement , juge  du  mandement  des  Baumes  , 
d’où  dépend  cçtte  paroiffe  de  Saint-Jean  Cha- 
^orne,  ont  comparu  en  leurs  perfonnes  les 
habirans  de  ladite  paroifle  j favoir  : Jofeph 
Coulomb  , Jean  Coulomb  , Jean  Mercier  , 
Baptifte  Tournaire  , Jofeph  Noël , Antoine 
Barthélemi , Jean-Baptifte  Ghalbos  , Gilles 
Bu  Jean , Jean  Gibelin  , Antoine  Fraiffé  , 
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Antoine  Brés  , Thomaé  Niel,  Jean-Baptifle 
Fournier,  Jean  Fournier,  Jean-Antoine  Gi- 
belin , Pierre  Delenne,  Jean- Antoine  Sadoule, 
Pierre  FraifTé , Jean-Baptifte  Fournier , Etien- 
ne Poudevigne,  Claude  Baftide , Jofeph  Af- 
fenat,  Jean  Flouret,  Antoine  Louche,  Jo- 
feph Gilles  , Jean-Baptifte  Fraifte  , Jean-Bap- 
tifte Rieu  , Pierre  Aimeras , Baptifte  Flouret, 
Jean-Baptifte  Fraifte  , Jean  Noël , Pierre  Jau- 
gin  , Vi(ft:orin  Chardés , Jean-Baptifte  Barrot , 
Jean  Benoit , Jean  Pitot , Jean  Benoit , Ma- 
thieu Barrot,  Pierre  FrailTé  , Jean- Antoine 
Aiglon  , Pierre  Ranc,  Jean  Rieu,  Jean  Flou- 
ret , Pierre  Tournaire , Claude  Bernard  , lef- 
quels , fuivant  le  onandement  à eux  envoyé 
par  le  roi , publié  en  l’auditoire  du  bailliage 
de  Gevaudan  le  3 de  ce  mois , comme  auftî  au 
prône  de  la  meftê  paroiftîale  dimanche  der- 
nier , fuivant  la  commiftîon  à eux  adreftée 
par  M.  le  lieutenant-général  de  M.  le  bailli 
du  Gevaudan,  ont  élu , pour  y fatisfaire  , Jo- 
feph Noël  ôc  Jofeph  Coulomb  , du  préfent 
lieu , auxquels  ils  ont  donné  pouvoir  6c  puif- 
fance  de  comparoître  en  ralTemblée  qui  fe 
tiendra  en  la  ville  de  Mende  le  23  de  ce  mois , 
& d’y  déclarer , conformément  aux  intentions 
èi  pouvoirs  ci-après  : B 4 
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a Que  îerdits  habitans  ne  font  accablél 
» d’impôts,  que  parce,  que  les  minières  ÔC 
w leurs  agens , tant  dans  l’adminiUration  que 
dans  la  finance , fans  égard  aux  loix  du  ^ 
J)  royaume  , qui  veulent  que  les  François  nô 
» puiiTent  être  taxés  que  de  leur  confente- 
))  ment,  ont  infenfiblement  écarté  ou  renverfé 
w tous  les  obflaclés  & augmenté  jufqu’à  l’ex^ 

» cès  , par  reffet  de  leur  feule  volonté  , la 
» charge  du  peuple  , dont  ils  ont  diflipé  le 
» produit  : que  pour  s’afTurer  à l’avenir  la 
w jouifTance  de  leurs  biens,  ils  veulent  tC 
» entendent 

î)  Qu’aucune  partie  de  leurs  propriétés 
5>  ne  puifle  leur  être  enlevée  par  des  impôts  , 

» s’ils  n’ont  été  préalablement  confentis  par 
>>  les  états-généraux  du  royaume  , compofés, 

» ainfi  que  le  veulent  la  raifon  la  loi , des 
députés  librement  élus  par  tous  les  cantons , 
ï)  fans  exception , 3c  chargés  de  leurs  pou^ 

I)  voirs. 

Que  fuivant  les  intentions  du  roi , 
manifeftées  dans  le  réfultat  de  fon  eonfeij 
}}  du  17  décembre  1788,  les  miniftres  foient 
» à l’avenir  refponfabies  de  l’emploi  de  toutes 
^ les  fommes  levées  fur  le  peuple. 
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» 3^.  Qu’attendu  que  les  impôt;s  hôn-côn- 
»>  fentis  n’ont  été  payés  jufqu’ici  que  par  la 
5>  crainte  des  emprifonnemens  arbitraires  qui 
» ’ ont  arrêté  toutes  les  réclamations  , lefdits 
» habitans  veulent  5c  entendent , que  perfonne 
» ne  puifle  être  emprifonné  ÔC  détenu  pour 
» aucun  motif,  qu’en  vertu  des  loix  du  royau- 
» me.  Seront  tenus  lefdits  députés  de  faire 
)>  inférer  ladite  déclaration  des  volontés  def- 
» dits  habitans  dans  le  cahier  du  bailliage  de 
» Gévaudan , ÔC  chargent  fpécialement  lef- 
» dits  habitans , ceux  qui  feront  élus  par  l’af- 
» femblée  dudit  bailliage  de  Gévaudan , de  la 
faire  valoir  aux  états-généraux , 6c  de  ne 
» confentir  à la  levée  ou  prorogation  d’aucun 
fubfide , avant  que  ladite  déclaration  ait  été 
» adoptée  par  eux  3c  folemnellemenr  pro^ 
» clamée. 

» Leur  donnant  néanmoins  pouvoir  , fous 
» la  condition  ci-defius , 6c  non  autrement , de 
))  confentir  à l’établifTement  ou  prorogation 
))  des  fubfîdes  que  les  états-généraux  juge- 
))  ront  indifpenfablement  néceflaires  aux  be^ 
» foins  de  l’état  , toutes  dépenfes  inutiles 
préalablement  retranchées  ; pourvu  toure- 
lé fois  que  les  impôts  qui  diilinguent  les  or- 
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5)  dres  foient  fupprimés  6c  remplacés  par  des 
» fubfides  également  répartis  entre  tous  les 
» citoyens , fans  diftinâ:ions  ni  privilèges , à 
« raifon  feulement  de  leurs  propriétés.  » (i) 
Chargent  en  outre  lefdits  habitans  leurs 
députés  , de  repréfenter  à l’a/Temblée  du  bail- 
liage de  Gévaudan  : que , appellés  à concourir 
à TafTemblée  de  la  nation , 6c  à faire  parvenir 
jufqu’au  trône  leurs  repréfentations  6c  leurs, 
vœux  pour  la  reftaurarion  de  la  chofe  publi- 
que , les  malheureux  habitans  de  la  Borne 
oferont  peindre  au  meilleur  des  rois  l’excès 
de  leurs  maux  6c  de  leurs  miferes.  Que  des 
minières  ambitieux,  que  des  lâches  6c  vils 
courtifans , que  des  traitans , des  financiers  , 
qui  s’engraifTent  de  la  plus  pure  fubftance  des 
peuples , difent  au  monarque  dont  ils  trahif- 
fent  la  confiance,  que  fes  fujets  font  heureux; 


(i)  Ces  précieufes  réferves , ces  proteftations  font  dues 
au  zele  patriotique  de  M.  le  comte  d’Antraigues  on  a 
profité  avec  reconnoiffancc  du  projet  de  délibération  qui 
les  renferme,  & qu’il  avoit  eu  la  bonté  d’adreffer  à M. 
î’abbé  de  Siran  , prieur  de  cette  paroifle  , qui,  conftam- 
ment  occupé  de  notre  bonheur  , a bien  voulu  nous  diri' 
ger  dans  cette  occaflon  importante. 
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qu’un  fol  fécond  répond  toujours  à leurs  ef- 
pérances  ; que  l’abondance  régné  jufques  dans 
ies  campagnes  : A ces  tableaux  faéfices  d’un 
bonheur  imaginaire  ies  Bornoisoppoferontavec 
confiance  celui  des  maux  dont  iis  font  accablés. 

Telle  eft  d’abord  la  fi:érilité  des  montagnes , 
ou  plutôt  des  mafies  de  rochers  , fur 
îefquels  leur  înduftrie  aé^ive  §C  toujours  ré- 
veillée par  le  befôin , foutient  ou  replace  de 
la  terre  , & inocule  quelques  arbres  ou  des 
genêts  : qu’il  eft  difficile  de  concevoir  que  des 
hommes  euffent  établi  leur  demeure  dans  ce 
pays  , s’il  n’eût  préfenté  qu’une  face  auftî  hi- 
deufe  5c  d’auffi  peu  de  reflburce  à fes  pre- 
miers colons.  Cependant  aujourd’hui  l’impôt 
fur  ces  terres  ingrates  , fur  ces  pentes  aftreu- 
fes  lavées  6c  décharnées  par  les  ravages  du 
temps  8c  par  tous  ies  accidens  qu’il  entraîne  , 
eft  multiplié  fous  tant  de  noms  5c  de  formes , 
5c  fi  excefîîf  fous  tous  les  rapports  , que  ce 
n’eft  plus  fur  le  produit  des  chétives  poffef- 
fions  des  cultivateurs , mais  fur  leurs  fueurs , 
fur  leur  fang , qu’il  eft  affis.  Tailles , capita- 
tions , vingtièmes  d’induftrie , ne  fauroienc 
fans  doute  s’élever  pour  cette  paroifTe  aux 
fommes  qu’elle  fupporte  de  ce  fardeau,  s'il 


( 28  ) 

ne  pefoit  fur  la  France  entière  au-delà  de  fes 
forces  , Si  s’il  n’y  avoir  encore  des  erreurs 
énormes  dans  les  cadadres  des  provinces  , 
dans  ceux  des  diocefes , dans  ceux  des  paroifTes 
enfin , refpeâivement. 

Les  habitans  de  cette  paroilTe  votent  donc 
ë’abord  la  réduâion  des  dépenfes  de  letat, 
de  maniéré  que  les  impôts  diretEfs  puiffent 
être  diminués  ôl  réduits  au  point  qu’ils  ne 
foient  véritablement  que  ce  qu’ils  repréfen- 
tent , le  tribut  libre  de  chaque  citoyen , offert 
pour  que  fes  propriétés  foient  protégées  , fa 
vie  & fa  tranquillité  affurées , 6c  non  l’anéan- 
tilfement  de  tout  moyen  de  fubfiftance  , la 
^ fource  d’une  mifere  qui  rend  indifférent  aux 
fruits  de  fon  travail,  à la  confervation  même 
de  fes  jours. 

2®.  Que  les  impôts  qu’il  fera  néceffaire 
d’établir , ne  foient  non-feulement  votés  que 
pour  un  terme  limité  ÔC  par  la  nation  entière  , 
dans  les  états-généraux  , mais  encore  qu’ils 
foient  répartis  dans  chaque  province  par  des 
états  libres , compofés  de  vrais  repréfentans 
de  tous  les  ordres , contribuant  tous  égale- 
ment , fans  aucune  diftinéfion  , aux  mêmes 
-charges , 6l  par-là  ayant  un  même  intérêt  à 
une  jufce  co- équation. 
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3^.  Que  tous  les  impôts  indirects , tels  que  la 
gabelle  , la  milice  , les  corvées , foient  abolis. 

4®.  Que  les  droits  fcigneuriaux , cenfîves , 
champarts  ou  tafques , quint  requint,  io'ts  , 
corvées , droits  d’habitanage  , 6c  autres  refteâ 
du  régné  barbare  de  La  féodalité  , gênans 
pour  le  peuple  qui  y eft  alfujetti , ÔC  fi  nuifibks 
à l’agriculture  , ufurpés  peut-être  dans  l’origine, 
mais  acquis  de  bpnnefoi,  6c  jouis  à titre  légitime 
par  les  poiTefieurs  a£f uels , puilTent  être  rache- 
tés au  taux  qui  fera  convenu. 

5®.  Que  les  dîmes  # dans  leur  principe  , of- 
frandes libres  Sc  volontaires  des  peuples  aux 
autels  à leurs  miniftres , foient  converties 
en  prédations  en  argent , ce  qui  prévenant  les 
fraudes  nuifibles  aux  confciences , 6c  les  pro- 
cès qui  altèrent  l’union  8c  la  confiance  fi  né- 
cefiaires  entre  les  pafieurs  6c  les  peuples , 
dont  le  falut  ed  l’affaire  la  plus  importante , 
empêcheroit  qu’on  ne  vit  à la  fois  l'opulence 
qui  fcandalife,  6c  l’indigence  |qui  accufe  l’é- 
glife  calomnie  l’état. 

6®.  Que  la  multiplication  des  judices  fi 
divifées  6c  fous-divifées , que  l’on  craint  tou- 
jours de  fe  tromper  dans  le  recours  , foit 
réformée  par  l’établifTement  de  juftices  royales 
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d'arrondiflement , lefquelles  auront  une  attri-» 
bution  proportionnée  à leur  diftance  de  là 
fénéchaufTée  dont  elles  reffortiront. 

7®.  Que  la  diverfité  des  poids  & des  mefu- 
res , fi  favorable  à la  fraude  6c  fi  nuifible  au 
commerce , foit  détruite , 6c  qu’il  n’y  ait  plus 
qu’un  même  poids  6c  une  même  mefure. 

D’après  quoi  lefdirs  habitans  ont  donné 
pouvoir  6c  puiflance  à leurs  fufdits  députes  y 
de  présenter  8c  faire  valoir  les  articles  ci- 
delTus , 6c  autres  qu’ils  jugeront  bon  être  , par 
raifon,  6c  même  d’élire  telles  perfonnes  fuflî- 
fantes  6c  capables  avec  les  autres  paroifies  65 
jurifidiélions  dépendantes  du  bailliage  de  Gé- 
vaudan , pour  afiîfter  aux  états  généraux  du 
royaume  de  France,  qui  fe  tiendront  à la 
ville  de  Verfailles  le  27  du  mois  d’avril  pro* 
chain.  Fait  fous  les  feings  de  nous  juge  65 
greffier , le  jour  6c  an  que  defius , tous  les 
délibérans  fachant  écrire  ayant  figné,  les  autres 
ayant  déclaré  ne  fayoir  de  ce  requis^ 

BARROT,  Juge* 

S A U R I N,  Greffier. 


